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Problématique et objectifs. À l’origine liés à l’urbanisme culturaliste, et étant présentés 

alors comme un correctif aux défauts de la ville industrielle (Werquin & Demangeon, 1997), 

les jardins collectifs, appelés aussi jardins communautaires ou associatifs, ont connu des 

variantes successives depuis le début du 20ème siècle (jardins ouvriers, jardins familiaux, 

jardins partagés) et font l’objet d’un renouveau depuis quelques années dans plusieurs pays 

industriels. Parmi les différents types de jardins urbains, les jardins collectifs ont la 

particularité d’être localisés sur des surfaces appartenant généralement à des municipalités, 

pour qui ils représentent souvent des réserves foncières, et d’être gérés par l’intermédiaire 

d’une association. Par rapport aux jardins privés, le pilotage par les pouvoirs public y est plus 

aisé, et leur dimension plus étendue en fait de possibles unités écologiques en milieu urbain.  

Comme le montre une synthèse bibliographique (Guitart et al., 2012) les jardins collectifs 

font l’objet de travaux de recherche en sciences sociales. Des projets de recherche sur les 

aspects environnementaux des jardins collectifs se développent en Europe (Hursthouse & 

Leitão, 2015; Voigt & Leitão, 2015) et en France (Rémy et al., 2015). Ces recherches 

montrent que le niveau de pollution des sols urbains utilisés par le jardinage collectif est 

préoccupant (Mitchell et al., 2014), à cause des pesticides et des métaux lourds contenus 

dans ces sols, du fait de l’usage courant ou passé (Schwartz et al., 2012 ; Bechet et al., 2016). 

Les caractéristiques écologiques et paysagères ce type de jardin urbain sont peu connues 

(Consalès, 2003), mais des travaux se développent sur le rôle des jardins collectifs pour la 

biodiversité urbaine (Joimel et al., 2013; Paris et al., 2013) et les réseaux écologiques urbains 

(Di Pietro et al., 2016; Di Pietro et al., in prep.). Ces aspects sont toutefois en relation avec 

les pratiques horticoles qui y prennent place. En effet, dans les jardins collectifs, comme 

dans les jardins particuliers, toute la gamme des pratiques horticoles, des plus intensives et 

consommatrices de pesticides, aux plus biologiques, est présente (Guyon, 2008).  
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Nous faisons l’hypothèse que l’adoption de pratiques horticoles de protection des cultures, 

chimiques ou alternatives, par les jardiniers associatifs, est liée à trois types de facteurs : (1) 

l’environnement urbain du jardin collectif (localisation dans le paysage et le gradient 

urbains, caractéristiques générales du jardin : propriété foncière, gestionnaire, surface etc.) ; 

(2) le profil socio-démographique des jardiniers ; (3) l’efficacité des stratégies, 

conventionnelles ou alternatives, adoptées par les jardiniers. Ce projet de thèse entend 

mesurer la contribution de ces trois facteurs aux choix des pratiques de protection des 

cultures par les jardiniers, d’une part, et l’impact de ces pratiques sur la végétation 

spontanée qui se développe dans les espaces interstitiels de ces jardins, d’autre part. 

Éléments méthodologiques. Les sites d’études seront Tours (qui a déjà fait l’objet de travaux 

sur les jardins collectifs : Calenge, 2007; Di Pietro, 2007), et Orléans, des agglomérations de 

taille moyenne, où la pression urbaine conjugue densification du tissu existant et poursuite 

de l’étalement urbain, situées en région Centre-Val de Loire. À travers neuf tâches 

identifiées, cette thèse fera appel à une méthodologie pluridisciplinaire impliquant, outre 

une recherche bibliographique variée et des analyses statistiques, des enquêtes auprès des 

jardiniers, des analyses cartographiques et des relevés floristiques.  

Résultats attendus. Cette thèse permettra de mesurer la relation entre les pratiques de 

gestion des adventices et des facteurs situés à trois échelles : l’échelle urbaine (le paysage 

urbain dans lequel s’inscrit le jardin collectif), l’échelle du jardinier individuel (facteurs socio-

démographiques) et l’échelle de la parcelle (lot particulier). L’analyse de ces informations 

consentira de cerner le profil socio-démographique et urbain de différentes catégories de 

jardiniers, discriminées en fonction de pratiques de gestion des adventices, dont l’efficacité 

sera estimée à partir de la végétation spontanée présente sur la parcelle. Elle permettra 

aussi d’estimer la valeur des jardins collectifs pour la biodiversité urbaine et les continuités 

écologiques en ville. 

Contexte et financement. Ce projet de thèse est partie intégrante du projet de recherche 

« ALTHERCOL. Les pratiques alternatives aux herbicides dans les jardins collectifs en ville » 

(2017-2020), financé par le Plan Écophyto II (Appel à projets de recherche et innovation JEVI, 

Programme 2016, MEEM), qui réunit des chercheurs de l’UMR CITERES (Tours) et France 

Nature Environnement-Centre-Val de Loire, structure animatrice du plan Ecophyto dans les 

JEVI (Jardins Espaces Verts et Infrastructures) pour la région Centre-Val de Loire. La thèse 

débutera en Septembre 2017. 

Doctorant(e) en Géographie 

Le/la candidat(e), motivé(e) par l’étude de la biodiversité urbaine, est ou sera, en Juin 2017, 

titulaire d’un M2 en géographie ou en écologie, il/elle possède une bonne maîtrise des outils 

de géomatique -systèmes d’information géographique et traitement d’image (ARCGIS, 

notamment)- de la méthodologie et de la réalisation d’enquêtes et entretiens, et a 

connaissance des politiques publiques en question (réglementation loi Labbé, plan 

Ecophyto). Il/elle est familier de botanique et sait utiliser des méthodes d’analyse 

statistique. Il/elle a un esprit analytique et des capacités de synthèse qui lui permettront de 



3 

 

mobiliser efficacement la littérature scientifique francophone et anglophone, et fait preuve 

d’une rédaction fluide lui permettant de communiquer sur le cadre et les résultats de son 

travail de thèse. Le/la candidat(e) est autonome dans son travail tout en sachant évoluer 

dans le cadre d’une équipe pluridisciplinaire. 

Envoi de CV incluant le nom de personnes référentes, avant le 12 Juin 2017, à : Francesca 

Di Pietro, UMR CITERES (Tours) : dipietro@univ-tours.fr 
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